

		[image: Cover]


	

		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Instagram : @ed_addictives


		TikTok : @ed_addictives


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com


		


	

   Disponible :
 

  Arrogant Rider


  Danielle chérit plus que tout sa vie tranquille : en tant que serveuse dans le café de sa meilleure amie, ses journées sont rythmées par les clients et les pitreries du staff.


Elle fuit son passé, mais celui-ci la rattrape lorsque deux brutes l’agressent chez elle. Danielle ne doit son salut qu’à l’intervention providentielle d’un biker !


Sauf que cela n’a rien d’un acte gratuit : Diesel la suit et la surveille depuis des jours, et profite de cette occasion pour la kidnapper. En effet, retenir Danielle est la seule possibilité pour les Hell’s Dogs d’atteindre le père de la jeune femme, un homme vil et manipulateur, responsable de l’agression d’une des leurs.


Si les méthodes du gang laissent à désirer, Danielle est tentée d’apporter son aide aux bikers : faire tomber son père serait jouissif, et Diesel sait se montrer très convaincant ! 


Entre secrets révélés, étreintes brûlantes et trahisons douloureuses, la vie de Danielle ne sera plus jamais la même !
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   Disponible :
 

  Créature convoitée


  Lily Cooper pensait vivre dans un monde « normal » jusqu’à sa rencontre avec Isaac Shine, vampire à la fois terrifiant, fascinant et terriblement attirant. Mais ce n’est pas tout : si Lily ignorait l’existence de l’univers fantastique qui côtoie notre monde, elle en fait pourtant partie, elle en est même un élément essentiel.


Les vampires et les sorcières se lancent dans un combat sans merci dont Lily constitue malgré elle l’épicentre. Et dans toute cette folie, il y a Isaac, qui est peut-être un allié, peut-être pas, mais qui en tous les cas l’attire comme aucun humain avant lui et avec qui elle s’apprête à vivre une aventure des plus sensuelles.
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   Disponible :
 

  Foutu connard !


  Emma n’a pas froid aux yeux et compte mener sa vie comme elle l’entend. Le jour, elle travaille dans une multinationale et la nuit, au bar Le Libertin, qui porte bien son nom. Pour l’argent ? Non, pour le plaisir, parce qu’Emma est libre, elle fait ce qu’elle veut et n’a de compte à rendre à personne.

Les mecs sont pour elle un passe-temps et elle n’a aucune intention de se caser. Jusqu’à sa rencontre avec Ethan… Ethan est beau, sûr de lui, terriblement excitant et il n’hésite pas à se comporter comme un parfait connard pour pousser Emma dans ses retranchements. Alors, qui sera le plus coriace des deux ?
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   Disponible :
 

  Kiss, Kill & Ride


  Amy a grandi parmi les bikers : fille du chef, petite dernière d’une fratrie, elle était à la fois princesse et enfermée dans une prison dorée.


Il a suffi d’une nuit pour que tout bascule. Trahie, blessée et déboussolée, elle a fui cet univers.


Dix ans plus tard, elle est devenue tueuse à gages, elle ne s’incline devant rien ni personne. Et l’heure de la vengeance contre sa famille a sonné.


Sauf que, parmi les bikers de son père, il y a Angel. Il la trouble, la désire et n’est pas près de renoncer !


Amy acceptera-t-elle d’accorder sa confiance une dernière fois ?
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   Disponible :
 

  Lost Rider


  Stan est sombre, dur, et n’accorde sa loyauté qu’à son club de bikers, les Hell’s Dogs. 

Les femmes, c’est pour le sexe, et l’amour, une perte de temps.

Tout change quand Millie déboule dans sa vie comme une tornade.

Fille du vice-président des Hell’s Dogs, sensuelle, déterminée et volcanique, elle est aussi le premier amour de Stan.

Celle qui l’a trahi, qui a fui sans se retourner sept ans plus tôt, qui l’a brisé.

Il la déteste, la désire… Est-il prêt à lui donner une seconde chance ?
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1

		Pam

		 

		– Allez, Pam, grouille, on va être en retard, hurle Rachel, ma meilleure amie.

		Je lève les yeux au ciel et souffle en même temps. Elle ne parle pas, Rachel, elle crie. À toute heure du jour ou de la nuit, qu’on soit seules ou en public, à l’église, en classe ou dans une foire. Elle crie. Elle est comme ça. Elle a toujours parlé très fort, aussi loin que je m’en souvienne. Je l’ai même emmenée une fois, de force, voir un ORL pour faire un bilan, persuadée qu’elle avait une déficience auditive. Mais non. Il s’est avéré, qu’en plus, elle entendait bien mieux que moi. C’est sûrement dû au fait qu’elle me crie dans les oreilles depuis des années.

		Je vais finir sourde un jour à cause d’elle, c’est sûr.

		– Ouiiiiiiiii j’arriiiiiiiiiive, dis-je en dévalant l’escalier extérieur.

		– Ne me dis pas que tu étais encore en train de choisir une paire de chaussures, s’écrie-t-elle en me voyant arriver.

		En équilibre sur un pied, je finis d’enfiler ma ballerine en cuir verni rose poudré de la marque Tod’s.

		– Je plaide coupable.

		Les chaussures et moi, c’est une grande, une très grande histoire d’amour. Le genre d’histoire qui t’encombre tout un placard et plus encore, qui te bouffe toutes tes économies, même celles que tu n’as pas. Mais le genre d’histoire qui te rend bien service.

		Quatre-vingts paires, c’est un minimum pour pouvoir parer à toute situation !

		Et puis, Rachel se plaint, mais elle est quand même bien contente quand elle m’emprunte mes Manolo, passion que je partage avec Carrie Bradshaw, ou mes Aquazzura.

		Bref, quoi qu’il en soit, si on ne se dépêche pas, Rachel a raison, nous serons en retard, et notre boss déteste ça ! Depuis maintenant quinze ans, Violet dirige le bar où nous travaillons et sait très bien se faire respecter. Elle est le style de femme qu’on admire et qu’on estime, qui a la vie qu’elle voulait, qui va toujours de l’avant et qui ne regrette jamais rien. Bref, le genre de femme qu’on aimerait toutes devenir un jour. Originaire de New York, elle a débarqué à Vegas pour ouvrir son enseigne ici. Elle m’a tout appris et je suis consciente du fait que travailler à ses côtés est une chance.

		Nous quittons notre immeuble et la chaleur écrasante de Las Vegas nous tombe dessus comme une chape de béton. L’odeur du goudron mou et des pots d’échappement me confirme que quand la couche d’ozone craquera, c’est par ici qu’elle commencera. Nous descendons Koval Lane au pas de course avant de bifurquer sur Tropicana Avenue. Des voitures de luxe se suivent et se ressemblent. Quelques limousines, des bus à rallonge, d’autres énormes voitures, tellement grosses qu’on dirait des tanks, des motos qui font cracher leurs gaz de combustion, mais aucun vélo ni aucune trottinette. Bref, aucun moyen de transport non polluant ou silencieux. Las Vegas est la capitale de l’excès et du m’as-tu-vu. Si on m’avait dit un jour que je finirais par adorer cette ville et cette ambiance, je ne l’aurais jamais cru.

		Le soleil est déjà brûlant et j’ajuste mes lunettes de soleil sur mon nez. Oui, il fait chaud à Vegas, oui, on a du mal à respirer, mais non, je ne voudrais partir pour rien au monde.

		– Je n’en peux plus de cette chaleur, me lance Rachel en soufflant et en s’éventant avec sa main.

		Geste totalement sans effet, qui génère encore plus d’effort que de ne rien faire, et donc encore plus de chaleur. Mais inutile de le lui préciser. Je suis sûre qu’elle me tirerait la langue.

		– Et nous ne sommes que début mai, dis-je, en riant.

		– Pfff, vivement Noël !

		J’attrape mon amie par le bras et éclate de rire. Rachel n’a jamais supporté la chaleur. Il faut dire que ces longs et épais cheveux cuivrés ne doivent pas vraiment aider. Nous nous connaissons depuis longtemps, depuis toujours, j’ai presque envie de dire. Papa venait d’être muté pour son travail de journaliste, quand j’ai intégré, en dernière année, le collège El Camino de Torrance, dans la banlieue de Los Angeles. J’avais passé toute mon enfance dans l’État de Washington, à la frontière du Canada, non loin de Vancouver, et ce déménagement a été un réel choc des cultures. Au revoir lacs et vallées, forêts et montagnes enneigées. Bonjour buildings et déserts, plages et soleil toute l’année.

		Je n’ai pas eu trop de mal à m’habituer à mon nouvel environnement, car étant très frileuse, Los Angeles était pour moi le paradis. Rachel est arrivée la même année. Après le décès de son père, elle et sa maman ont quitté New York pour prendre un nouveau départ. Tout nous séparait, l’une était grande et élancée, l’autre moyenne et rondouillette, l’une était extravertie, l’autre introvertie, l’une avait des longs cheveux cuivrés, l’autre des cheveux blonds et courts, l’une avait les yeux marron et l’autre les yeux verts cachés derrière d’épaisses lunettes. Il n’était pas possible de faire plus différentes, mais nous étions considérées comme les nouvelles de l'école et, face à l’adversité, notre amitié s’est très vite imposée.

		Vivant dans le même quartier, nous faisions les trajets ensemble et nous avons fini par devenir inséparables. La mère de Rachel devait cumuler deux emplois pour subvenir aux besoins du foyer. De ce fait, mon amie passait beaucoup de temps à la maison, surtout les week-ends. Nous l’emmenions aussi en vacances lorsque nous rendions visite à mes grands-parents à côté de Seattle. Nous en profitions toujours pour faire du ski à Snoqualmie Pass. Si je suis née quasiment les pieds dans la neige, ce n’était pas vraiment le cas de Rachel, qui ne savait pas du tout skier. Elle m’accompagnait beaucoup plus pour les sourires Ultrabrite des moniteurs que pour le reste.

		– La montagne me manque, se lamente-t-elle soudain en tirant sur son débardeur pour tenter de s’aérer un maximum.

		– Tu plaisantes ? Tu adores Las Vegas, lui dis-je.

		– Je sais, souffle-t-elle. Mais là, tout de suite, je donnerais cher pour avoir les pieds dans la neige.

		– Promis, on retournera à Snoqualmie aux prochaines vacances d’hiver, lui dis-je alors qu’elle relève ses cheveux en chignon pour dégager sa nuque.

		Avec le temps, nous sommes devenues aussi proches et complices que des sœurs. Nous avons intégré toutes les deux le lycée Torrance High School, plus connu pour avoir été le lieu de tournage des séries Beverly Hills et Buffy contre les vampires, avant de faire notre première année à l’université de Californie, grâce à une bourse. Rachel a choisi l’option sport – pas pour le plaisir des cours, évidemment –, moi, j’ai opté pour la psychologie. Nous nous retrouvions tous les soirs chez moi et il est devenu plus qu’évident qu’il fallait que nous prenions notre envol et notre indépendance. Tout était prévu pour notre deuxième année, mais cet été-là, nous sommes parties à Las Vegas en vacances et nous ne sommes jamais revenues. Les études n’étaient vraiment pas faites pour nous et nos parents respectifs en étaient conscients. Bien que très réticents à l’idée que nous souhaitions vivre à Vegas, ils ont décidé de nous laisser libres de choisir la vie que nous voulions.

		Nos parents sont les plus compréhensifs et les plus ouverts d’esprit, ou alors les plus inconscients et laxistes, qui puissent exister sur cette terre.

		Notre projet d’appartement à Los Angeles s’est transformé en emménagement à Las Vegas. La seule condition de nos parents était l’emplacement. Nous avons donc trouvé un petit appartement trois pièces non loin du Strip, dans une résidence sécurisée, un peu à la Melrose Place, avec une piscine centrale et commune à tous les locataires. Ici, nous sommes chez nous.

		– Tu as vu le nouveau locataire du 13b ? me demande Rachel.

		– Non, pourquoi ?

		– Bah, il est… grrrr, grogne-t-elle en me regardant par-dessus ses lunettes de soleil et en se mordant la lèvre inférieure.

		J’éclate de rire. Ma meilleure amie est toujours à l’affût d’un nouveau mâle prêt à être dégusté. Oui bon… d’accord, elle adore le sexe. Enfin, ce qu’elle aime surtout, c’est profiter du moment présent sans se prendre la tête. Elle a toujours été comme ça, aussi loin que je m’en souvienne.

		– Dois-je comprendre qu’il va devenir ta nouvelle proie ?

		– Ma nouvelle proie ?! s’offusque-t-elle faussement en posant sa main sur sa poitrine. Pour qui me prends-tu ?

		Je la regarde en penchant ma tête sur le côté.

		– Je cherche juste mon futur mari, rien de plus. Tu devrais en faire autant de ton côté, sinon tu vas finir vieille fille ! réplique-t-elle en me tirant la langue.

		Cette petite pique n’est pas méchante et loin de moi l’idée de mal le prendre. Rachel a toujours eu une prédisposition pour les rencontres. Ce qui n’est pas vraiment mon cas. Tout s’est joué dès notre naissance, d’ailleurs. Alors que ma meilleure amie se voyait prénommée comme le personnage légendaire de Rachel Green dans Friends, interprété par la somptueuse et magnifique Jennifer Aniston, mes parents, eux, étaient fan d’Alerte à Malibu. Comprenez donc Pam pour… Pamela.

		Mon Dieu, que je peux détester ce prénom et mes parents pour me l’avoir imposé !

		Heureusement, tout le monde m’appelle par mon diminutif aujourd’hui. Cependant, j’en ai beaucoup souffert quand j’étais au lycée. De ça et d’autres choses aussi. Des fils à papa trouvaient malin de balancer la musique du générique de la série télévisée à chaque fois que je traversais le couloir pour rejoindre mon casier. Cette comparaison me blessait d’autant plus qu’à l’époque, j’étais plutôt ronde, les cheveux courts avec des lunettes. En gros, loin, très loin de CJ Parker, dans son maillot de bain rouge, courant sur la plage, les cheveux au vent, la bouée calée sous le bras. Certes, j’avais la bouée, mais plutôt autour de la taille. Bref, ce lourd héritage aurait pu s’arrêter là, mais il fallait bien sûr que je sois affublée d’un nom de famille, et pas n’importe lequel : Monroe… Je vous laisse donc imaginer les jours où je portais une jupe…

		Voilà, ça, c’est moi. Pamela Monroe, 24 ans, célibataire aux multiples traumatismes.

		Notre pas s’accélère et nous dépassons bientôt la première aile du complexe hôtelier MGM Grand. Nous ne tardons pas à apercevoir les tours du château de l’hôtel Excalibur et les façades des buildings de l’hôtel New York, de l’autre côté de la rue. La réplique miniature de la statue de la Liberté se dresse subitement devant nous et, en tournant à droite, le Strip de Las Vegas s’étend à perte de vue. Un peu désorientées au début, nous nous sommes vite familiarisées avec ce décor de cinéma, qui est devenu aujourd’hui notre quotidien.

		Alors que nous atteignons bientôt notre lieu de travail, mon regard se pose sur toutes les enseignes chocolatées qui côtoient les trottoirs et les restaurants : Hershey’s, Reese’s et autres M&M’s. Mon estomac se met à gargouiller et la salive envahit ma bouche. Je suis une personne au fort caractère, mais je peux me montrer très faible face au chocolat. D’ailleurs, si je pouvais me réincarner en quelque chose, je voudrais que ce soit en chocolat.

		N’importe quoi, mais en chocolat. Le chocolat, c’est la vie. Le blanc, le noir, au lait, aux noisettes, aux amandes, au caramel beurre salé, aux Oreo… Certains diraient « Tout est bon dans le cochon », mais, pour moi, ce serait plutôt « Tout est bon dans le chocolat ». Malgré de vieilles addictions, désormais domptées, je ne peux pas passer une journée sans avoir ma dose de cette substance obsessionnelle. Je ne fume pas, ne bois que très rarement, j’ai une vie relativement saine et sage, mais le chocolat… Je crois que je pourrais tuer pour avoir le dernier carré sur cette terre.

		Un peu excessif ? Non, pas du tout…

		Nous rejoignons le Coyote Ugly Saloon et passons par la porte de derrière, celle des artistes. Oui, ma vie est rythmée par les séries télé et le cinéma. Ajoutez à cela que mes parents s’appellent Harry et Sally - ce sont vraiment leurs prénoms ! - et la coupe est pleine !

		Bref, nous avons intégré le Coyote Ugly à la fin de nos vacances à Las Vegas alors que nous n’avions que 19 ans. Nous avons commencé par faire la plonge avant de passer derrière le bar un an après. À force de regarder les filles danser, Rach et moi avons eu envie de nous y mettre. Nous nous sommes inscrites dans un club du quartier et ce fut une révélation pour moi. Après une longue période très délicate au niveau alimentaire, j’avais l’impression de reprendre enfin les rênes de mon corps. J’ai appris à manger sainement et à contrôler mes addictions. Quand nous avons émis le souhait de passer sur le bar plutôt que de rester derrière, Violet nous a encouragées. Nous avons rejoint la troupe des Coyote Girls il y a trois ans et sommes devenues Callie et Brittany.

		Violet voulait que je m’appelle Sally, mais pour une raison évidente, j’ai préféré éviter.

		– Allez, les filles, dépêchez-vous de vous mettre en tenue, les clients ne vont pas tarder à arriver, nous lance notre responsable quand nous pénétrons dans le vestiaire.

		Nous sommes pile à l’heure. Il est dix heures et ici, à Las Vegas, le show, c’est non-stop. Du coup, une semaine, nous faisons le service du midi et, la semaine suivante, le service du soir. Ce dernier est un peu plus long et l’ambiance y est un plus échauffée, mais l’heure du déjeuner n’est pas en reste. Il faut donner au client ce qu’il est venu chercher.

		J’enfile mon mini, mini, mini - je ne sais pas s’il est possible de faire plus mini - short en jean, troué - parce que sinon ça ferait encore trop habillé -, ma brassière léopard, mes santiags et j’attrape mon chapeau de cow-boy avant de monter sur le bar. Ici, la sexy attitude est de rigueur. La seule règle, c’est le respect. Les clients n’ont pas le droit de t’insulter ni de te tripoter, même si quelques mains baladeuses s’aventurent parfois.

		Rachel arrive avec le même short que moi, mais sa brassière en similicuir rouge lui donne un aspect beaucoup plus provocant – ou bien est-ce à cause de son 95D, qui détrône largement mon 85C ? Il faut dire qu’elle aime émoustiller les clients, c’est son truc. Elle les chauffe au maximum avant de les rembarrer. Les clients l’appellent d’ailleurs l’« Incendiaire glacée ». Je suis beaucoup plus modérée dans mon style. Je fais ce pour quoi je suis payée, c’est-à-dire danser sur le bar et servir à boire, même si j’agis de manière beaucoup plus sexy que si j’étais barmaid au Bellagio.

		Je n’attire pas spécialement les mecs aux mains baladeuses. Ça m’est arrivé une fois, mais Joe, l’armoire à glace qui nous sert de vigile – je suis sûre qu’il a été G.I. dans une autre vie – lui a rappelé gentiment les règles du Saloon.

		Côté mecs, je suis à l’opposé de Rachel. Là où elle s’éclate et enchaîne les conquêtes, je rentre bien sagement à la maison pour retrouver ma couette et mon lit. J’ai eu quelques vagues relations depuis que je suis à Las Vegas, mais rien de bien sérieux. Ma première fois fut très décevante et je préfère ne pas m’étaler sur le sujet. Enfin… si vous voulez tout savoir, c’était plutôt du genre Fast and Furious, le charme et la beauté de Paul Walker en moins. Rapide et brutal. Bref, à oublier. Mais la vérité, c’est que je n’ai absolument pas confiance en moi depuis un incident survenu en première année au lycée de Torrance. À l’époque, j’étais folle amoureuse d’un mec qui m’a brisé le cœur. Je n’ai pas oublié ses mots cruels, son regard blessant et les rires moqueurs de ses copains.

		Aujourd’hui encore, ces railleries résonnent en moi à chaque fois que je suis en face d’un homme qui me plaît. Ce jour-là, j’ai perdu toute confiance en moi et en mes capacités de séduction, et ce, malgré mon statut actuel de Coyote Girl.

		– Allez, on se bouge les filles, c’est parti, s’écrie Jessie, une autre Coyote, en montant sur le bar.

		Jessie, c’est la plus vieille d’entre nous. Enfin, 28 ans, ça va, ce n’est pas vieux, mais passé cet âge, toutes les anciennes Coyotes sont parties pour les mêmes raisons : un mec et un bébé.

		Je me demande encore si c’est pour le bébé ou à cause du mec.

		La musique monte d’un cran et, peu à peu, je me transforme en Callie, la Coyote Girl de Las Vegas. D’abord, ma démarche, puis mon attitude, mon regard et, enfin, mon esprit. Je ne suis plus moi-même quand je deviens mon alter ego et je crois que c’est ce que j’aime justement. Callie est une femme sexy et sûre d’elle. Tout ce que j’aurais aimé être dans la vie. Le seul problème, c’est que Pam n’est jamais très loin et il suffit qu’un garçon m’intimide un peu pour que mes complexes et mes incertitudes reviennent. Heureusement, je peux compter sur Rachel pour me secouer dans ces moments-là.

		Je monte sur un tabouret et Rachel me tend la main pour grimper sur le bar. Mon talon cogne et résonne sur le bois et Pam disparaît. Mes hanches se meuvent au rythme de la country, mes fesses bougent de droite à gauche, et mes pieds frappent le comptoir en cadence. Je distribue des shots dès lors qu’un billet surgit devant moi. Je joue avec mon chapeau, fais quelques pas de country, imite le geste du lasso et pousse un « Hiiiihaaaa » ravageur. Rapidement, j’esquive une main un peu baladeuse en envoyant un petit coup de talon et le mec comprend que ce n’est pas la peine de continuer. Cependant, je garde le sourire, car j’aime plus que tout mon boulot. Du haut de mon perchoir, je me sens libre, déchargée de tout complexe et invincible.

		Chose que je ne ressentirai jamais vraiment en tant que Pam.

		Le Saloon est réputé à Vegas. Les clients viennent surtout pour les filles, il ne faut pas se leurrer, mais aussi pour l’ambiance festive et la décoration très atypique. Le fait de n’avoir aucune fenêtre donne une atmosphère particulière où le temps semble s’arrêter. La musique s’échappe de toutes les enceintes et une foule de mâles en rut se pressent contre le bar. Enfin, des centaines de soutiens-gorge de toutes les couleurs pendent du plafond, accrochés à d’immenses lustres en bois en forme de roue de charrette.

		Alors que je continue de danser, je remarque un petit groupe de garçons qui ne me quittent pas des yeux. L’un d’eux s’approche pour me tendre un billet afin que je remplisse son verre de tequila. Il est grand et brun avec un regard légèrement ténébreux et me sourit outrageusement. Il est plutôt sexy, je dois bien le reconnaître. Je remarque également que l’un de ses copains ne lâche pas Rachel des yeux et quand le grand brun revient vers lui, une discussion animée s’installe. Je serais curieuse de savoir ce qu’ils se disent. Mais sous leurs regards enfiévrés et leurs petits sourires en coin, chargés de malice, petit à petit, mes craintes refont surface et mon attitude change. Mon sourire s’efface discrètement et mes hanches se meuvent de moins en moins. Une certaine angoisse se propage dans mon estomac et engourdit mes membres. Que se disent-ils ? Que pensent-ils ? Sont-ils en train de se moquer de moi ? J’ai soudain l’impression de faire vingt kilos de plus et j’aimerais me cacher dans un trou de souris. Callie est en train de se faire la malle gentiment et ma gorge se serre. Pamela Monroe, l’adolescente complexée et rejetée, n’est pas loin et ma meilleure amie s’en aperçoit rapidement.

		– Callie ! me crie Rachel.

		Je ne réponds pas tout de suite, perdue dans mes pensées et mes angoisses, puis sursaute à sa deuxième exclamation.

		– Alors ? Qu’est-ce qui se passe ? s’écrie-t-elle en me donnant un coup de hanche.

		– Euh… Rien.

		Elle jette alors un œil vers le groupe de garçons qui nous scrutent et me donne une tape sur les fesses. Son geste me fait sourire instantanément et crier les mecs excités devant nous. Callie reprend les rênes.

		Après un peu plus d’une heure, nous nous relayons sur le bar avec d’autres Coyotes et nous retrouvons derrière le comptoir, histoire de nous reposer un peu. Nous remonterons plus tard dans la journée.

		– Bon, on fait quoi ce soir ? me demande mon amie.

		– Je suis un peu claquée, je pensais rester tranquillement à la maison, lui réponds-je en criant pour qu’elle m’entende par-dessus la musique country tonitruante.

		– Mais on est samedi et je ne fais pas d’extra pour une fois ! s’insurge ma meilleure amie en buvant un grand verre d’eau fraîche.

		– Justement. Ça fait combien de temps qu’on n’est pas restées, un samedi soir, devant la télé ?

		– Jamais !

		– Voilà !

		Mon amie de toujours fait une moue enfantine et me tire la langue. J’éclate de rire.

		– Bon, on en reparle tout à l’heure, ajoute-t-elle avec un petit clin d’œil malicieux.

		Je sais, par expérience, que Rachel ne lâchera rien. Je ne suis pas réellement fatiguée, car comme on fait le service du midi cette semaine, je me couche tôt, mais Rachel a le don de m’embarquer dans des soirées où je ne me sens pas toujours très à l’aise. Et puis, il faut avouer que le salaire de Coyote Girl, bien que très intéressant, ne permet pas de sortir tous les soirs à Las Vegas. En habitant si près du Strip, les loyers sont exorbitants et il est hors de question que nous demandions de l’argent à nos parents. Rachel par fierté et par respect pour sa mère qui s’est toujours saignée pour elle, et moi par soutien. Nous sommes parties du principe que nous avions décidé de choisir cette vie et qu’il était de notre devoir de l’assumer.
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